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so na 'lrai 'ds 's 3 cc~qelo c* ilserait' iidipossible de trainsplantor lo'tabae:sans l'endonirna-
Duiln e- que li a · st -ec ce que l'on re- gr.-On lsarcle c attenti làon leoouis ou's iauches sur

connaît à la couleur bruno!des feuilles,-on profito.d'une jour- *le.squcljes il a été es;o n s t d à ciacune
née p1 vi"u vri les portes et lffnts et lorque mauvqais he-dès lu'o peut le. distiigtier; enfin, il doit
lesf.-iill&s'äòt assez molles pour ne pas le briser en les toujours être seul et bien net. -
tiavaillant, ol:les;dèseend et on étend par tas sur'.le'plin- r. Le terrain destiné à transplanter lë taba,'oit aVoir été
elCier,-lespointes .dcs:feuilles en dedans; puis on ard les laouré à la eharrue ou à la bëche, âavoir été rè idü:'aussi
_pieds .un* par un, ori: enlève les quitre2à"cinq prcinière meuble et-doux qu'il Cst possible.: S'il est exposé au midi,
feuilles du has, on'en:fait un tià'è, et'l''fait autant'â celle en, eùiò-douce ou dadst:ehampgaîranti des vents du nord
du,milieu et .duhaut, ces dernières étant cellesqui donnent et ióid-est, Je sécès de 1a"plantatión.est plus assuré:-On
le meilleur tabac. 0lpartage en alld-es-distantes de 3 ieilsIes:uùes des autres,

Lorsqu'on a séparé les feuilleb, on eý"prend dietd&ize; etpàrâllèlès,!àuir esgiflles.on.plantc en quiiconcedsp
et a'prè's léi'av'oir liées ensemble o.ls place' sur le plan quetZ'élöignés de3 pieds. Fohr)éteffet; on étend un'cor-
ch'erifes'füilles bien étpndus,.lapinteen:dedans, le'cotnn deau 'divisé-'de 3 on i .pieds par des noauds. oi' quelques
' andehoïs (des deuxûtôs) e 'telle sorte que chaque autrès marques -apparentes, et l'on planteun piquet en terre
rang se superpose sur l'autre. à la longueur de sept'à huit à chaque noeud ou nar4pc. Après, qu'on a achevé de mar-

-ai*piotde la mêm lpîsertqe lsdcu
pouces,.afin que lapile soitpsrtout.de.a.mme épaisseur, quer les nonds du cordeau, on le lève, on l'étend 3 pieds
au centre comme aux deux côtés..-plis loinobservant que le premier noud on marque ne cor-

'On placo ensuitcdes:plancés suira pile avec quelque responde pas- vis -:vis d' un"des piquets plantés,- mais an
ohâ'gde pésant-dessus, et onfl laissejisqu'à ce que le ta- milieu de;l'espace -qui se trouve 'entro. deux piqueti; et.on
"ao'cehauff6' peu, quelquiefoiè-cinq à six jours,. d'autres continue ainsi successivement tout le tcriain avec des*pi-
fois a.duiou, trois.semaines, et'plus. C'est le seul temps de quets, afin de mettre à leur plae> les plantes qui,' de cotte
faire chauffer lo tabaò.(ie Tire) ; car le manière,· se trouvr,.t plus enordre, plus aisées à sarler-et
faire cbauffer pndant 'quil est vert, C'est vouloir lui faire à une*distance süfliante pour prendre la nourritu-e qui
perdre une partie d ses1 4ualitéé.'" o ' leur est nécessaire. L'oxpérieneo fait connaitre qu'il est.plus

' Après 'eela-on peut-le mettre dans des boîtes que. l'on, avantageux do planter en quinconce qu'en carré, et que les
ferme, où on peut le laisser pendant un an; car plus le ta- plantes ont plus d'espace pour étendre ler-s racines ét pous.
bac est vieux meilleur il est. 3ser leurs feuilfes, que si elles.formaient des carrés parfaits.

Ls. N. GAUvRzAU. Il faut que la plhnte ait au moias cinq à six feuilles, pour
Islo1Vrt 1er avril 1875. i pouvoir.être transplantée; il faut.encore que le temps soit

r 'pluvieux on telleientcouvart, qué l'o. né doute po-nt.que
Lrquutresgnlres feuprpalersle o talac os u pa as, c-la pluie ne soit preehaine: :car si l'on transplante en-temps

leorsque' toutes les fou es son'aépar es et mises sec, on risqu, de perdre son travail'·ct ses plantes.~ On lève
les prend une par uneon te la ete prinipalo, pusi oi le s splante doucem&nt et sars endotmager les racines: on

et-dans.'une grand..boîte par. rangdecinqàs lles;oucheproprement d'ans des- PaniCrs, et on les- porte -à
d'épaisseur.m I ,.. ., . .:.eux qui 'doivent les nlettre on terre'; ceux-ci sont munis

On arrosé.chaque.rang avec de la molasse dans laquelle d'un plantoir d'un pouce de, diamètre et d'environ 15on a mis un peu. de. brandy et fait dissoudre du sel de oui. pouces de longueur.
sine, envirQu deux; cuillèr.es par,. trois deiiards, afin d'enm -
pêeher'le tabao de moisir... .s font avec ce plantoir un trou à la'place dchaque P-

4 -Lorsque la.boîte est reniplio, onnit des planches' sur les quet qu'ils lèvent et y metteut une plaute bien droite, les
feuilles do tabac, et une barre de bois-franc sur le-travers racines bien étendues'; ils l'enfoncent jusqu'à l'oeil, d'est-à-'
des plancho;.puis on met un étançon vis-à-vis, et avc des 'dire jusqu'à la- naissance des feuilles les plus bases, et
eoins'on plrese fortemä't lés 'fenilles. t v.e. . pressent mollement-la terre autour des·racines, afin qu'elles
.. n -Au bot de trois mois, le tabac étant bn à fuier, on le %utionnent la plante droite sans la comprimer. Les plantes
coupe'par mnorceaux, com' le savon, au fir et à mesur ainsi mises en terre, ét dans un temps de"plui'e,ne s'arrêtent
qu'on veut s'en servir. Do *Cette manière le tabac garde point, leurs feuilles ne souffrent pas la moindre altération;
route sa force et est plus faelle à couper. 1elles reprennent en vingt-quatre heures, et profitent à mer-

L. N. G. veille.
Un champ de.cent, pas en carré contient environ dix

inlle pieds r on coitjûe qu'ils fanit quatre hommes pour los
entretenir, et qu.'ils.pruvent rendre quatre mille livres pe.
qunt, selon la. bonté de la terre, le· temps où on a planté et
ice soins qu'on en a i;. car..ctte' planto en exige beu-
coup. ..

Un mois après quiÎ les jeunes tabacsaont été transplantés,
ils ont-à-peu-près i.hauteur d'un pied. On a soin de les sar-
cicr souvent *'* - -

Lorsque les plantes sont arrivées r1 la hauteur de 2 pieds
et demi ou envirbn, et avant qu'elles fieurissent,, on les 'ar--
iôte c'est-à-'lirequ'on.coupe le sommet de chaque. tige pour
i'empêcher de croître et de fleurir.;. At on même temps:on
les dépouille dos feuilles les.,plus liasses,.comme plus dispo-
sées.à, toucher .hoterro et à se remplir d'ordures. On ôte
aussi toutea celles qui sont vioiées, piquées de vers, ou 'qui
ontquelques dispositions àlai pourriture, et. on se:* contente
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cUrTURE DU TABAC RN VIROINIE ET DANS LE MARYLAND.

Nous croyons,quo nos leCteurs' né liront pas sans ilitérêt.
le Ptit -aité suivamnt sur laeidture du ilaac en Virginie
t dan',i éMrZai.

Nous traduisons Ii I i . -' -

La culture du tabac dèmaude une.rribdouce, médioere-
' u farte, uid,'profonde, Qt qui ne suit rprsttjatt'aui-
inònlatios les terr'es'ùiives lui sont plis propres que celles
ui'on'&dja'.dèrvi Oa' éem1e.lotabao sur couches où en

i-òa i. 'dans a* in' les. rémi 'ijùis du printemp3, plus tôt
ou plus tard, ielon quectté'saison.cst plus ou tuins avan-

'ée. -Qubn on- le" snèeen'pleino te'rre, on' a eoin de le
'òu rii.Tinmisinde a~parende de froid ou en uêl'o hi graine
avec six fois autant de cendre ou do sable, parue que ki ou
a emait soule, sa petitesse la ferait pousser, trop épaiti.t


